
SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(SUITE DE LA P R t M K K I PAGE) ; 

vc. elles détruisirent de nouveau • ' 
tanks soviétique». 

Au Nord et au Nord-Est d'Orel.l 
les troupes allemande» ont mil à 

Ie Arts, Ie Lettres, I" Sdeaces 
LA LITTÉRATURE 

~ Le « Prix de la NamtUe 

gue, Paul Fort. Bernard Grasset 
José Germain. Pierre Mac Orlan. 
Charles Mère. Edmond Pilon, Jean-
Michel Renaitour. André 

profit le tlecrussement de lacti-1 f o n c e ». créé par le Journal « Les amlrmm simeon r.porirwi i u « w 
vite offensive ennemie, fléchisse-'Nouveaux Temps ». en 1841. était ïErr?*^,.„,™eon' Oeortt* BUUTn-
ment détermine par les lourdes per-i Jusqu'ici d'une valeur de 10.000 fr 
tes éprouvées par les Soviets au I Devant le succès inoral de cette 
cours de ces derniers jours, pour de-1 importante compétition littéraire. 
ciencher des poussées victoreuses et!M. Jean Luchaire a tenu a ce que 
pour améliorer leurs positions 

L'activité de la Luftwaffe 
o...'4_ n i r»», r> .!de la Nouvelle France auront „ 

«,•? ^ . ' ; T ~ i * P N B a.«)5en5lattribuer à un écrivain français 
JL..,*"?""1 T . * J ° u r n e e d u 7,pour un roman médit 
mars, des combats aériens se sont1 

déroules sans intermittence dan 
**** % la5 Ilmen Aux demie:es,reCompense littéraire offerte 
"°U™ile*' te *T°U1? df ^ ' f 6 f0™;1 romanciers français. 

- par le lieutenant-colonel, ^ J u r y q u j a t t nbuera le prix 

Henri Troyat. 

LE CINÉMA 

Cest désormais un p i x d e 3 0 ^ | l u t t e „„ l e 8 jentimenu de haine et 
S?"*? SJi«.!fS.<iSîïJ^ry..d^Çrl->l<i ,»mour s'exaltent dan. le cadre 

irrandiose du Tyrol. nous console 

VIE SPORTIVE 
EXCELLENCE .4 

R.C. Arras bat SX. Douai 
par 3 but» à 0 

paix à Oarvln. qui fut sans douta re-j(Valenetannaa) bat François Lux» 
;tenu p»r «on service. «ta (Presnes) _par Jet de l'éponge a i 

La grande surprise (ut la victoire lier round 
Ida Jules Dejoeagne sur le champion iet 
a» France Heroaux. qui lira trop 

LE F O O T B A L L DE C O U P E 

LENSOIS ET LILLOIS 
se sont brillamment qualifiés 

POUR LA FINALE Z. I. 

Le prix d e l à Nouvelle Fiance, OOB>xm œ a n c h e d e pmen,. n 

est donc désormais la plus riches m t e r p r e t e p , r d e s a ^ S ^ i n . 
recompense littéraire offerte auxUnnus du publiTfiançais et par de 

mande par le "lieutenant-colonel 'T*",!,'™ rnTkttr-buera le Drix véritables paysans qui apportent 
Trautloft a abattu, au cours de cesi . J * J"I„veuè France « t compo^ teurs r u d e » V™ÎP* a 2SS n i s t o i l e 

engagements. 69 appareils soviétl-'* £ N o u ^ l e SSTmSJSrS.l3*1» a r t l f l c e * <*"» »«téaU«ne. 
ques. sans éprouver lui-même ls n i 4 t r e secrétaire d'Etat à l'Educa- Lorsqu'aux dernière* images, le 
mcMidrt p«rtt t i o n Nationale. Pierre Benoit. « Paysan Parjure » est secoué par les 

Dans la région de Staraja-Russa.!Maurice r»nnay,Abel Hermant.de remords regrettant le mal qu'il a 
les Bolchevistes essayèrent d aP-lrAca(}emie prançaise; Sacha Gui- fait pour conserver le patrimoine 
puyer leurs nouvelles attaques par t r v ^ Varende. de l'Académie familial, un souffle puissant passe 
d importâmes formations d'avions|Qoncourt A de Chateaubnant.|et nous t .îporte dans son tourbil-
d assaut escortées de chasseurs. inrieu La Rochelle. Léon-Paul Far-llon de sauvage grandeur. 

Les escadrilles de chasse aile-: ^ — ^ j — - — — = = — = = = = = = = = = = = = ^ = = = = = = = 
mandes interceptèrent les forces ! e^^s^^=^=^s^^^^ë^ê^ï^= 
aériennes ennemies au moment où] 
elles allaient intervenir dans les 
combats terrestres et les refoulé-1 
rent aussitôt, allégeant ainsi la tâ
che des unîtes de l'armée de terre 
dans ses victorieux combats defen- ; 
sif*. Au cours de ces engagements., 
le capitaine Philipp a remporte ses| 
l»le a 18Se victoires aériennes. . 

à îa J Une seule surprise pour ces demi-foules de zoaes, mais de 
terre » avec un bâton de sucre d'or-

LA GUERRE INFORMATIONS 
AÉRIENNE REGIONALES 
iUiTE DE LA PREMIERE PACE) 1 1 I B U l U I l i l L L \J 

taille : rélirainatKHi de Rouen par le Stade C.A.P., par 4 à 0 

UN GROUPE DE CHASSE ABAT 
59 APPAREILS SOVIÉTIQUES 

DANS LA JOURNÉE 
DE DIMANCHE 

(SUITE DE LA PREMIC 

a Londres et la DCA. est entrée 
en action. 

La Croix de Fer 
à 16 jeunes allemands 

Un enfant est tué 
par l'explosion 

j « » U |» Amiens n.u. • ti.'J. ueus : u-a. 

d e g r e n a d e s a n e l t a u t LE CHAMPIONNAT •«.«« 

LES R É S U L T A T S 
LA COUPE CHARLES SIMON 

R.C. Lens - F.C. Sochaux : 6-0. 
O.I.C. Ltlloi» - Excelstor R.T.: 4-1 
P.C. Rouen - Stade C.A.P. : 0-4. 
Red Star Ol. - Olrondlna : 1-2 
U.S. Perpignan - X.S. Brive : 4-1 
O. Marseille - Nîmes O. : 3-0. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
EXCELLENCE 

QROOPL A 
R.C. Aria» - S.C. Douai : 3-0. 
O.I.C. Lillois - U.S. Auchel : 1-8 
U.S. Bruay - E.S. Bully : 3-2. 

GROUPL U. 
St Roubaislen - R Carvln : 1-3. 
Excelsior R.T. - St. Orchies [p. Joué). 
U.S. Velenc'.ennes-S.B. Olgnie» (rem) 
S.C. Flvts - Denaln A.C. (pas Jouei. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
UNIVERSITAIRE 

Lille U.C. - ParU U.C. : '2-2. 

COUPE DU NORD « CADETS » 
US. Valenciennee - O.t.C. Lillois: 3-0. 
Amiens A.C. - R.C. Lens : 0-3 

confiant en lui. Hors compétition le 
sympathique professeur du Club LU 
loi» épaula et jeta 130 kilos dan» ui 
beau style, tandis que Popuilar man 
qua de peu le même exe 

Signalons l'arbitras? juste et 
vara de H. Léon Vandeputt». arbitre 
fédéral 

Deschodt. Mahieu. Steleniaic. Le
blanc, Bigot. Vernay. Baratte. Vende-
velue et Lechantre. 

Exeelsler : Pottier. Bratne. Dubois 
Maynard. Davos. A. Haroux, Lee-
naert. Hlitl. Kindt. Urbanlak et Van 
Hecke. 

A l'issue du match, une cordiale 
réception organisée par le R.C. Rou-
balx réunit au siège du club, café 
Belle-Vue, officiels et joueurs. 

Tour a tour, MM. 1» Dr Isbecqtie. 
pour le Raclng. A. Vallln, pour la 
L.N.P., Bubbe. pour l'Excelsior, et 
Brun, pour l'O.I.C. Lillois, félicitèrent 
organisateurs et acteur» de cette ré 
contre et levèrent leur verre à 
prospérité du Football nordiste 

le début de la partie on eut 
l'impression que les Douaisiens 
étaient,venue gonflé» a bloc et qu'ils 
allaient tenir la dragée haute aux 
< boyaux rouges >. Ceux-ci d'ailleurs 

rent asses longtemps 4 réaliser. 
Devant les attaques incessantes et 

bien conduites des Doualetens. Arra.il LU RESULTATS 
dut un bon moment as confiner dens| On trouvera dans l'ordre te poids 

e. Ls ligne d'avants toujours iQ e , corps, le développé, l'arraché et 
faible et sans efficacité fut transfor- h épaule et Jeté : 

,ée et ce fut heureux car Ducroquel Juniors : Catégorie coqs : Marcel 
ni céda sa place d'avant-centre S -

Mollet, allier gauche, centra «uperbe-
ment pour permettre à celui-ci de 
marquer le premier but. 

La pression des srrageoia se fit 
plus forte en seconde mt-tempe et 
bientôt un autre but était l'œuvre de 
Décatoire. 

Le» Douaisiens essayèrent de se re
prendre, firent de belles choses qui 
échouèrent toujours sur ls ligne de 
défense des t boyaux rouges ». Oblin 
n'eut guère grande* difficultés sauf 
sur quatre corners accordé» coup sur 
coup où 11 sauva ses bols fort adroite 
ment. Peu aprèe Delory ae ssuva seul 
dribbla plusieurs hommes et se fil 
faucher devant lea buta. Un penalty 
shooté par Louis fut stoppé mal» 

85 k.. 87 k. 500. 110 k. : 282 k. 500 
A signaler que pour la première 

fols :c Comité des Flandres sera re
présenté par tous les athlètes cites ci-

bientôt sur une série de passes Du-jdessus qui ont réussi lea e minimes » 
croquet ajouta le troisième but 

Les réactions vigoureuses et douai
siens ne purent rien changer à la 

irque Ils méritaient certes mieux 

Coupe du Nord des Cadets 

Delbove (Valsaciennes) 
Desse Adolphe (Fresnee) font 

match nul : Thomesse (Valencien-
nés) vainqueur aux points de Rodri
gue (Preanes). 

Notons que si S'.ngier n'avait pas 
accepte le corps à corps 11 aurait pu 
enlever la décision aux points 

A Noeux-les-Mines 
Voici le» résultsts : 
Pretsuleinel». — Hu bat Diaz par 

abandon au 3e round : Walcjak bat 
Houi-:ci! (remplaçant Hosnbrouek, 
blessé). p*r abandon au Sa round 

Amateur». — Oorick: bat Kouput 
800. par k.-o au 3e round : Stogolski bat 

Lion aux po:nt« : Vincsnt et Verba 
Catégorie plume: Coesmacker (C.H.'fnt match nul : Arneur^bat Cuve-

Lllleir» k„ 65 k.. 65 k . 90 k. : 230 «.««•» ^ ,k'-° »u 2f J 0 1 1 " ! ^ , ? ^ 1 ^ 
Catégorie moyens : Monteiiletibat Volela. eux pointe . »P«|on> « 

(Amiens). 71 k. 900. 80 k.. ES k.. 118 k. : iTonneau font match nul : Cfcateiam 
28o k ibat Biencourt par arrêt de 1 arbitre 

_ . . _ au 1er round. 
Semer» : Catégor e plumes : Popu-

lier (U.RJ.A Roubaix). 80 k.. 75 k.. a n _ , , _ „ 
88 k.. 110 k. : 270 k. • * DTUMy 

Catégorie légers : Dejonghe (C.H I Le gala du C.A. a obtenu un beau 
Lille). 66 k. 300. 77 k. 500. 92 k 500 aucces et s'est déroulé an présence 
118 k : 285 k 'de MM Csdot. Marbailly. Helngner, 

Herbaux (C.H Lille). 63 k 400.|<Jue6te Dr Thobois. Dr Agier. etc 
LES RESULTATS 

Amateur» ï x » : Roger bat GulUet 
par k. o. ; Buchart bat Leecul'.er par 
abandon : Bruyère bat Obert : Ha
meau bat Vermandel : Poks bat Top 
par k o. ; Lapno battu par W'.iane-
ki : Kiatkowaki bat Théry : Desan-
noy et Pievet font match nul. 

Pret»»tionn»lt : le Brusyslen Lar.-
che a dominé Gabriel Alex jusqu'au 
4e round et la obligé à abandonner 
pour blesau 

imposés par la F.P.P H. 

A Dechy 
Le gala oi-ganlsé par !'Ecc.~ 

Boxe de Dechy-Spoit». sous la pré-' * * champion du Pas-de-Caula, Ma-
sideuce d'honneur de M. le Maire «tlttiisus Delcrolx «près un magnifique 

Berlin. 7. — Le Chancelier Hitler 
'a décerne la croix de fer à sei£€| Le jeune Jules Castelain. 12 ans 

ee de di- jeunes gens qui se sont partie'H demeurant chez ses parents, au l0.;yn)p 
DIVISION D'HONNEUR 

Pendant toute la journée de di- jeunes gens qui se sont psrucu-taemeurant chez ses parents. au l 0 ; y m p ; C . white Star : 5-2 
manche de violents engagements! lièrement distingué lors du dernier i lieudit « La Briqueterie ». à Mal-; Raclng - Boom : 6-1. 
aériens 'se sont déroulés au-dessuslraid britannique sur .la capitale faut était allé iouer à côté de chezlAntwerp - Anderlecht 4-2 
du secteur du lac Ilmen Le groupe allemande. Ilui avec son cousin. Celui-ci revint|Gantoise - C.S. Bruges : 

Z^tiiï^StJS&rŒïïU* CHASSEURS ONT FOURNÎ 1 ,\^e
dX^eX^^T^.n^r^ 3' 

Mit, titulaire de la Croix de Cheva-j 
lier, a abattu à cette occasion, sans 
perte propre K avions soviétiques | U n e formation 

Au cours des combats aériens..-e;ennemis Rapprochant 

LENS a écrasé SOCHAUX 
en seconde mi-temps 

' (De netre envoyé spécial) 
La demi-finale de Coupe qui oppo-

__tt Lens à Sochaux à Reims svalt 
attiré ls grande fouie au stade-vélo
drome, car bien avant l'heure du 
match le public envahissait lea su
perbes lnatailationa qui font honneur Lensois prl " aussi B»*Uinen 
a l . ville de M Marchandeavi. J î*7 ."ÎÎ7«!JÎÎSSrS212,^2 £ÏÏ-T' 

Le «olell s'était mis de la fête et 

le 

A Paris 
Stade Degouve un match comptant,teur M:iloi. qui assurait 
pour la Coupe du Nord Cadet» (médical, a obtenu un gros suect». 

Cette rencontre mit aux prise» Voici les résultat» 
Amiens A C. et le R. C. Len» Lea| Amateur» — Masoet (Waziersii A la Salle Wagram. Omar le Noir 
jeunes mineur», ont réussi à sbattre b a t B p s k < 1 lErin-Malmalaonl aux,a battu Pol Flamand par arrêt d» 
l'adversaire picard avec une nettet*;p o l n u . ^ . ^ j Bruno (Dechy) batllarbitre à la 10e reprise, tandis que 
indiscutable. Denane (E-Mi par k-o au leril'Amiénola Raquet alndlnalt aux 

Lee Lenaol» menèrent un train| r o u n d . c é 8 g r Bazlnski (Dechvi. betlpoint» devant le rude Angelmann. 
d'enfer et firent perdre toute conte-1GrMei IE. -M). aux po'-nu :' Lalncl — A rBlyaée-Montmartre. Caboche 
nance aux Amiénois qui n'en rere-| ^ . , , H > I I », o*«-i *w „%M\ f„«. „ (WiziB'Si et Pinel (B.-M>. font 
nalent pas de tant de vigueur Le»,m i t c l l o u , . C u v e l l e r (E.-M.) bat Sie-

. n * _„ , ," . Irakowskl (Douai) par k.-o. au 3e 
round : Deligneur aine (Dechy) et 

Idre. On aïla voir ei ori constata quelPC Malines - Beersch. 
i plusieurs grenades venaient d'écla- Tiueur - Union -, 3-1. DU BEAU TRAVAIL 

de bombardiers; J«r. Le malheureux.enfant_gisa.lt a , „ . . „ . Ut c'est avec l'espoir de voir le virtuel 
1 c 6 u -uÏÏipi*:^felSuUœaux jantbel. ^(L'O.LC- Ullois a nettement l »a t tn f^»»P^„ ir i^« - î « sLCf J -

On le transporta à son domicile Feuilles de Chêne avec r t g l . i ves^e |S»n .~protoeuSr- de^ nombreux i " » ^ e T ^ r ^ e î d e ^ u r d o n n a l l'Excelsior par 4 buts à 1 
la Croix de Chevaner d e . a ,Croix I S p i t f i r e f u t attaquée à plusieurs °" »«ren^e« soinVet le fit conduire , . Pa,c Jean Dub-
de Per. a remporte ses 181e a 18»e, m m i e r s d e m è t r e s d e hauteur, par ' " P ' e m ' e " i ™ ™ ^, mateureuM-Lv^ciuV le o'.în i n 
victoire» aériennes. Le titulaire deid e s chasséurs Foke-Wulf et Mes-!'"_t

Saf.a"_"-m^ o l - ' . ' . - . - . - - u..™. I Ç ' ^ - " ! ^ P:e'n_?..i' 
ia Croix de Chevalier, le capitaine.serschmidt et dispersée après un;?;""' 'i 
Haaoknsr, a abattu six appareil en- violent engagement aérien. Cinq y 

nemis et a augmente le nombrelapparejkj ennemis furent clescen-i _ - _ 
d appareils adverses descendus p a r d u s i un après 1 autre. tNIK AlUt tAnirAullt-VlLLt 
' à 53. Le lieutenant Nowayny a; c e fut tout d'abord un Spitfire 

ment il expirait quelques neuresi derby nordiste pour ia uoupe. Et 
|la rencontre earda b en cette am-
iblance de rivalité régionale et sur
tout ce style Coupe avec toutes »es 
qualités. mais aussi ses trop 

Hqu1,' a* f S T a c ï u ^ n ^ t V ^ o u a ^ S ^ J S 1 jHfterr.'n'd'u^Raci'nt 
le lieutenant Goetz également por- i s eurs . B i e n q u e le pilote ennemi e s - !2 1 T „ n s de France. Se Roubl x , eu fuTheSrté v °f 
teur de la Croix de Chevalier. «!„,,» de se dérober par de nombreu- éitons quelques chiffres de la ^-rtota sec' mais 'l res» touiôûra 
descendu son 63o adversaire. s e s courbes, l'appareil durement « Collecte agricole . organisée par le p a " ° f . . ^ m i S * j , laTo*rectlon II 
LOberfeldwebei WHart est sora t o u c r i e s'écrasa au sol. Le pUote quilsecours National, au profit des can-l™*»^» q u c M Herbaux arbitrait 
tamerueur pour la Me fois d'enga-,a gaUté au dernier moment en_pa-|tines scolaire».^colonies de ^ " ^ « ' l e t a fut supérieurement aidé parles 

MM. Cornil 

c'est avec regret que les dirigeante 
nordistes regardent les gradin» où 
quelques Jours se faisaient malgré 

I tout car une telle rencontre aurait 
! fait à Paris une sutre recette que les 
j 110000 francs encaissés aux guichet». 
, Tous les commentaires allaient leur 
i train sur la victoire remportée la 
I veille a Paris par le Stade sur Rouen 

• virtuel 

scientifiques Joueur» de Sochau 
1 les spectateur» prenaient leurs places. 
iLens aligne la formation annoncée 

lit fait i tandis qu* Sochaux que.ques chan
gements or.t lieu en dernière he 

ZinansTii (Wasier 
Mayeux (Waziers) 
font match nul ; 
et Désiré Calne 
match nu! 

Mateh vadatt» 

match nul ; 
et Béial (Dechy) 
Popek (Waziers) 
(Waziers). font 

a battu Fontaine par k. o. S la 3» re
prise et Parlais a battu Maton aux 
points 

En 6*3. le Nordiste Delcourt a 
été battu par le Vichyasois Maréchal. 

B A S K E T - B A L L 

gements aériens avec l'adversaire, jrachute a été fait prisonnier. H en|»°upes populaires, etc 
Lea appareils de chassé comman- l fut d e m é me pour cinq hommes\\»\ tonne» ^ ^ " ™ d ' ™ e «£;.' 

rhevï r e r
i e îi tU * £ ™ . n , " w â ^ a n î , d ' é q U i P a ^ d ' W b 0 m b a r d l e r " U a d / ' - 38 »VlîutÛSarkiïr. ^ 6 ? ' M a i ^ : 

Chevalier, le .leti.enam^ Wwssan- m o t e U r abattu en flammes, qui lu-, ^ ^ H 0 t . Manche. 160 t.: 
bargar, a engagé le combat duran.irent faits prisonniers. Haute-Marne 12» t.; Meuse. 300 t.; 
ia journée du 8 mars avec un enne-, victimes de nos chas-Oise. 100 t.: Orne. 328 t : Haute-
mi bien supérieur en nombre * " „ „ »„™, ™ . ™ „ n ""trf^rTiSaône 253 t : Seine-et-Marne, 118 t.: 
cours des durs combats, le lieute-'furs furent un appareil quadrimo-^° ^ a w t o n n M e t c 

nant Weissenberger a abattu l 'un , î*u r
w

s t! r r i n8 e t , u n a u t r e 8 r a n d Lentr'aide Campagne - Ville tend 
après Vautre un appareil de combat i bombardier du type Boeing. L un a i n s l k sétendre en un unique élan 
soviétique a deux moteurs troisi*?** appareils fut abattu verticaie-|de «oiidarité mutuelle entre tous les 
Curtis 
ce q 
ennemis. Il a remporte ses 39e 
44e victoires aériennes. Dans dau-;-» 
'rea combats sériais furent descén-l^rsreussiss^e^t a b a t t r e ^ ° ^ o n , ^ ^ n ç ^ ^ v Z t m u " é A 

létioue a deux moteurs tvoit'ucs »|jy»*ciia tUi « a t t u •cn.i.aïc- d e «oncante mutuelle enire wu» ie» 
-tis et deux chasseurs soviétiques ̂ ^ d a n s l a °ur- V»^" f u t <*«»- Français. Chacun tient à apporter ce 
un f»i> un m -a' ri«. m» annare.isioendu en spirale et s'écrasa au sol.lcont U est le moins démuni pour 
î ^ i . . • , , " ! u ™ d e . , * ' x a.PP,aI5'f Au moment ou la formation enne-.venir au secour. des autres et obéit Au moment ou la formation enne. 

imie faisait demi-tour, nos chas-jainsi su Psroles du Maréchal 

leur entraînement Intensif et raison -
né. Psr trois fois les buts picard» fu
rent violée par les tirs Incessants 
d'une ligne d'avants ardents et per-
çsnts. 

Les Amiènol» résistèrent de leur 
mieux à 1* poussée Irrésistible des^hvi : Bukowski 
jeunes mineurs vraiment supérieure,n^d, a u l 
dans tous les compartiments et nej 
purent sauver l'honneur. Tous lesi » Fr»en«-tiir-F««lllt 
lenaol» méritent des éloges. Certains1 « rreSBCS 501 LSLdUl , Le match Internation»! Prance-
ne manqueront de suivre la trace dr ^ j . o r g a n a é , n „ 8.11e d e s ! ? » ^ " ÏJÏÏZ?* ™,hT°r

UlOU** *~ 
leurs aînés et peut-être les verra-t-on F é t e 8 * 1 A

b
S F . c o n n u u „ .„, vant un nemteeu ^P"blic. 

un beau jour endosser le maillot euu t t e e è , , " L ^ combats furent arbitrèsLt
L* P 

coq français. et jugés par M. Boucan Juge offi-' 
Partie très intéressant» a suivre.|ciel „ e j , fédération 

belles combi 

Ic^i La France a battu l'Espagne 
par 25 à 24 

l'enscmb-, 

passionnante de bout en bout. Les 
« Coqs > remportèrent finalement 
d'extrême justesse par 26 à 34 sur 

Prof»ssionn»ls an 10 J : Singier,une équipe espagnole particuliére-
(Marquette) et Al. Martin (Arras) |ment ardente 
font match nul : Kid Martin (Ar-

Lorsque M. Merckx siffle le coupjet , e u .ggez Vir 
d'envol les deux formations sont ain-; 

bi compeées : 
L.n» : Ev.n Mareck. Gouillaid; Le - |Nord COtltre C h a m p a g n e ™>c

 h£A™X ."rfïîfs "DÏp,uUI,Ma"."-C. OSCHV 1»T OORICNIU 24 k 1» 
LE 14 MARS :nus (Grenay) bat aux points Lear.- Par beau temps, le B.C. Dechy a 

TERRAIN DE L'O.I.C. LILLOIS idre Hugo (Marquette). pria sa revanche du match aller. 
r^.mn,. ni»» Tavona annoncé le»1 *mat»ur» an 3*3 : Herma! Pran-JL'équipe paraisaalt d'ailleurs plus en 

équipe? rep?ésent"fves ^tf Nord e t | ~ » .<V«^J«nne«^bat_Si_ngier jeu-j forme. A J . patue. Dorlgnie.men.il 

wandowski. Mathieu. Dabrowsk 
Fnincou, ïïuleux. Stanls, Ourdouii.ie 
et Siklo. 

Sochaux : Arnold. Rué Mattler. Pl-
barot. Grizeitt. Magntn. Parmegianh 
Wll.lams. Cou Zurchc et Jacques.]de 1 

p d Pendant tes premières. 30 minutes ,— — • — - — - . - : ; A T 
Sochaux imprimait au jeu une allurelterram de 1 
si rapide que Ion aurait pu croire qui 
que les Lenso:» auraient du mal A nière et Invaincu cette ssisçn 
suivre une pareille cadence, d autant , ploiera pour prendre sa ™«nche qm 
plus que les combinaisons de la ligne'ne «ra r«s lacile carMa Champagne 
d'avant» des t Lions » semaient bien!; sélectionne une «es forte équipe 
souvent la panique dans les lignes dont voici ta composit on . But . 

i Marquette) psr abandon aul par 10 a 7 Après le repo». Dechy re-
à 15 h aui^e round i Maillard (Valenciennes) jdoubla de vigueur et le score se ter-

ols Le Nord b a t P*r a r r ê t d e l'arbitre au 3e r.imina par 24 à 18 en faveur des !o-
"fut battu'é Reims la sauoii der-Bu«^°wski (Fresnee) : Csrlgand'caux. 

deux juges de touche 
et Richez. 

Le contraste fut frappant entre les 
deux équipes en présence. L'O.I.C 
Lillois pratiqua avec son ardeur et K u „ 
sa décision habituelle», débordant arriéres lènsotae». Barella "broyés) : Arr ier»» . . - . 
l'adversaire par de» actions parfois| pu i s brusquement la fatigue se tai-|do, G'.li*' 

dus trois appareils soviétiques. de l u n Spitfire et regagnaient ensuite j Q^, ( A t h jfl 7 tonne» 1 cgume » dl-l' ZJT^SFSSZ 
sorte que l'ennemi a subi à cet:e l l e u r P°rt d attache sans avoir subti__!lr.' y£.„M ', ,„.,„„»..„r.j 
seule occasion la perte de neuf ap-.d e Pertes. 
pareils. En tout les Soviets ont pei-j ••*•. 

glacial, onze appareils, deux autres! LES SYNDICATS ESPAGNOLS 
avant été détruits sur un champ 
d'aviation au sud de Mourmansk. LUTTENT CONTRE LE CHOMAGE 

30.000 Careliens rentreront 

dans leur pays en 1 9 4 3 

ables elle 

EN A S I E 
(SUIT! DE LA PREMIERE 

! Madrid. 7. — Le délégué natio-
\ nai des syndicats espagnols. M. 
Sanzorrio. a déclaré dans le jour-

,nal « Pueblo » que la lutte entre-
Helsinki 7. — On apprend quejPriae par les chefs syndicalistes 

30.000 Careliens environ, qui avaient!contre le chômage se justifie non! 
dû quitter ia Finlande après la si- seulement du point social mais, 
gnature de la paix avec Moscou.i»usai sur le plan économique. I 
rentreront dans leur pays, dans le Le nouvel organisme formé ré- „„ , ,« . .* J . xsviitvn 
courant de l'année ,cemment et qui s'intitule e Les' Au Nord-Es. de Myiuyn 

Jusqu'à présent 240 000 des svndicats luttent contre le choma-manie septentrionale) des 
400.000 habitanis de la province de ce ». est chargé de procurer duijaponaises ont déclenche t 
Carélie ont regagne leur patrie, 'ravail à chaque citoyen et de lemte attaque contre des forma 
après la reconquête de cette pro- faire une chasse sans merci aux!anglo-hindoues Ma.gre leur vive A I . » 
vmee par les troupes finlandaises, mercantis et aux profiteurs de]résistance, les troupes ennemies|attirant 

Rappelons, a ce sujet, qu'à l'issue guerre. 
de la guerre, entre la Finlande et i * " 
les Soviets ces derniers avaient ir, cCDiTMT DATICTA unîtes j"i~"»>««=i «""^» «=•* ^""-^•• | , 
laissé la faculté aux Caréhens.l Lt MJvbtNI D A I I O I A avec des contingents ennemis d a n s L ^ Vern«v 
après lannexion de la province, de . , . _ _ , , . , „ . . . . n m r n c i i i c u r a région montagneuse proche de| vent dan." le do». 

brouillonnes," mai» menée» avec une].ait sentir et les dems SochalienslD»'»''» : '8™"' Brembii: 
rapidité et une subtilité déconcer- baissaient de pied laissant une gran- ' R

1 f ' m f ' ' * v " v ' i a B ( T r o v e s l Pé
tante !de ibeite de manoeuvre aux Stanis. iteux (Ke.nis). vastag iiroyesi. rc 

La'défenae. surtout Laurent et Stkio et autres Pruleux si bien que|tllflls et Perruchoud (Reims). 
Stefamack dans un style différent.; c'était miracle que la pause fut at-| Les matches du Championnat 
mais aussi efficace, brida lmpitoya-: teinte *ur un score vierge. ; d'Excellence qui avaient été prévus 
blement la cavalerie de l'Excel., tan-! A la reprise, le métier se fit sentir i pour le 14 mars sont de ce fait 
dis que le» trois avants de pointe et après quelques essais timides des {reportes au 21 mars, à l'exception de 
poussé» surtout par un Vsndevelde. sochaiiens. Lens faisait cavalier seu.,[quelques rencontres en retard 

Ique l'on trouvait partout — peut-t totalisant cinq pointa qui auraient) Tous les matches de championnat 
être un peu trop — s'infiltraient ir-, très bien pu se transformer en «coreiet amicaux sont interdits dans un 

_ . irèsistiblement dans le c»mp roubai-lpius astronomique* si la chance ava.t.ravon de 30 km 1 après-midi du 
ver»; Orne (Juvlgny-sur-Andaine. $ l T n >* j bien vou.u aider Stant» dans cenai-!i»/mars 
10 tonnes légume, divers; 2 wagons E n f a c e 1 1 e x c , u l o r n e r u t j . m , i s : n t B de se» action». En re» 
ce bols o«icnauiiage_ . (réellement en course et on ne peut I meilleure équipe sans contredit a ga-raieon de 1 augmentation des taxes 

Ces denrèee ont «^ repartie»• dan* œ ê m e reprocher leur fameux leulgné et ceci nous confirme dans notrelneoales. 
i canttaes scolaires (6.000 entante)!, d e n t e l l e . U I é l é T U d t H l l u iiriopinion que Lens est capable de faiiei -**•-

de eomblnaisona. point il n'y eut licoup double cette année en enlevant, _ _ T _ _ , _ „ . T _ t . n F < _ 
Excelsiormen parurent ex, et la Coupe et le Championnat. | P O I D S E. 1 H A Ï , i. EK, U. a 
t nerveux, hésitants, lents! LA PARTIE 

ttaque de l'homme, comme sur, L n e l e lo%x e t s,nst«lle av«c 
UJ. balte. Eut-on le tort de rempia- Vcn Dès la prem'ere descerte 
cer, au centre de l'attaque Poblom- i S l a n ; s ' e , t b l e n ^ r e s ' d e conc.ure 
me par Kindt au genou fr*le » T o u - . m i L s ; „ n o m m „ « mar<ruent de p t * 
jours est-il que — _après avoir mar-jel yvilliams se montre très actif. Les 

flos CcnseiGncricnTS 
pmt* /m. <tijkn*t < * » Î W <*&*& 

En marge de la limitation des prix 

Sanctions pénales 

culalnea d'entraide (S.000 
teux). Goûters des Mères (3.000 Jeu-|" ~ " " 
ne» mamans ou femme» enceinte») .J*™/"'"'' 

es soins du Secours National r^î"! 

Laiticle 82 de la loi du 21 
Oie 1040 a prévu de» peines sévères V 

des pl»ce« de 15 à 60 Ir.. en,d'emprisonnement et des »tmeucte«'u 
élevées pour ceux ou celles qui se-' 
•ont poursuivis du chef de majora
tion illicite. 

Et l'article 66 nous apprend que, 

ventton d» la loi du 21 octobre 1840 
celui qui. a l'époque de l'infraction, 
était absent oe l'entreprise et QUI 

Marchandises d'occasion 

Les Éliminatoires des 
Championnats de France à Lille, 

a loi de sursis du 26 mars 1891 n'est II ressort des terme» de la loi élu 
pas applicable à l'amende. VI octobre 1840 que la limitation 

Quant S l'article 67. il e»t alnslides prix par elle édictée ne concerne 
conçu : 'que la vente des marchandises neu-

« Sont paaaibles des peines prè-|ves. lorsqu'elle vise les prix à 1» pro
vues aux articles 62. 63 et 64 tous'cuctlon. les prix de gros demi-gros 

qui. «oit personnellement. soit:et détail. 
On ne saurait concevoir «on appji-
tion aux ventes de marchandises 

de la partie, baisse de pied, le but chauffe maiL 
Stefsniack, Hiltl lança.t rien ne sers marqué avant le repos. 

furent décimées en quelques en- Kindt qui battait Da Ru:, sorti tar- L* seconde mi-temps sera entière-
droits au Nord de Myitkyina. Des dlvement. mais sept minutes plu»iment celle de Lens dont l'avantage ne _ , 
unités japonaises entrées en contact u J d ' J ' i , t

, „ ° 0 S U M * Jî*'1,"1"1^,*,^!fera q u e s'augmenter au fur et à me- ^retairc général, donna lectu 
i. bottait imparable-] ure que lea minutes passent. Au procès-verbal et présenta le ra 

région montagneuse proche de|"^ , rt_ ta , , „„ , . I J E S ^ f J SSS*?- . Ç ^ J S ^ I K S o i a r Qui se solde par un Imp 

tieres 
M. Vendeputte «nclen président 

ouvrit. la séance et expliqua les rai
sons de cette réunion, puis M. Renar, 

culiérement intéressante de 
cle 67 

A la suite d'une vérification effec
tuée pat- des inspecteurs 
lice Judiciaire, une dame 

l.ilio s s'uiB-iMattle marque 2 min 
quitter le pays. Il était toutefois 

LIVRE CUBA AU BOLCHEVISMElMatal-Kouan (Nord Ouest de la^allaient d'ailleurs dans le camp des!tard 1» même Stanis récidive 
précise que les emigrants ne de-, „ _ _ _ . t _ _ , n„ . . . j j B i r m t n i d les ont refoulées en desor-iRoubaisiens q u : s r contentaient uel.uite d'une belle «tetion person 
valent nen emporter de ce qui leur " T " 0 6 ^ , i l ' „„T .7 x,raH=îi idre. se défenrire tant bien que mal - | e t la partie devient houleuse. 
appartenait. En dépit de cette dure,^. ^ . ^ ^ 9 u e " • "—"""J « M . plutôt mal — L'impétuosité lilloise.! 14» minute. Pruleux adressera 
mesure. 90 % de la population SP™1.'". _ M.,5^1™! *^'_*H..r^:i ;« » a .glnon dénuée d'une certaine méthode.| balle vicieuse qui trompera Arnold -nj^y f̂a^ré2tî ^ courses à Auteuilr" 
ment le plus complet au joug boi. 
cheviste. Ce sont ces émigrés qui'«' 
rentrent actuellement en Careiie 

Le régime administratif 
en Ukraine n'est touche en rien 

I Paris, 7 — La réunion d'Au-
jteuil. si elle ne comportait pas 
i aujourd'hui de prix importan 

e r i i e 

l'artl- sou arrêt du 19 Juin 1842. a estimé 
poursuite relattare a la vante 

de bouteilles d'occasion à un prix 
la Po-,exagère par rapport au prix des bou-

ven-jteilles neuves n'était pas fondée. 
. , service de la temme Z.... De nombreuse» décisions ont été 

présenta .e rapport,ava,, é t e , u r p r i s e .i0rs quelle met-|rendus« dans le méme sens. 
. .ente soua un hangar des! Le Tribunal de ls Seine s relsi» 

deX.cit limandes au prix de 40 fr. le kilo.<un prévenu pouraulvl pour avoir nu-
En raison de rabeence de divers de la lotte au prix de 50 fr et des|loré sans autorisation préalabls la 

membres pour différents motifs, le Co-ieardines s raison de 31 fr le kilo, prix de macnmea a «mare d ocem-
mitè des Flandre» fut remanie et serions que les prix tsxes pour 5**lslon'E<talement , . Trtbunai a. R . » » 
„ r M , . . , n , ,« t.non «nivmnte Pr««i litarchandtse* ne pouvaient pas dé-, également le iriBunal de Bayon-
S m , n . r - n t S « S . ™ ' n T * « ' respectivement 23 fr. 90 le xHnVu ' ,ÎL2* c ' c l* ? u e '». 1O1 d u S 1 o c ' 
dent (par intérim). M. Maicel D\i-\fn p o T ] r (,V limandes. 33 fr. 75 pourjtobre 1940 sur_lea_ prix ne a appli-

lotte et 20 ir. 80 pour 

remployée et l'employeur 

malgré les essais de Baratte très »c-|d'une balle repoussée par Rue et sco-l aî?,uHn' de Roubaix ; vice-presidents:!I(l , o M e e t ^ : r gn ^ ^ let . „ . quait pas aux marchandise» usagées 
tif Une première fols. Bigot pla-lre s nouveau et Rué qui trouve sans ?™'..Pïu' H u e IRosendaél i et Char- d l n „ ou d occasion, et spécialement 
çalt sur la latte, mai» peu eprè».|doute que la marque n'est pas assez Ie* Pacûme tLiilc) ; secrétaire. M.l L intraction étant suffisamment "nge et aux effets provenant de 
Lechantre terminait un Joli déboulé élevée détourne dan» ses propres buts £ e o n R ' n « r (Roubaix) : trésorier, al. caractérisée, le Ministère public ren-|garde-robe d un partlcu.ier 

un centre de François. Raymond Delcourt (Li..e). 'vova devant le Tribunal Correction 
36eI La partie perd de son intérêt car Un long débat s engage a propos'"'1 l.'raoloï*' et 

ctolre se dessinait| Sochaux se laisse malmener dans! de 1 arbitrage et du poids de corps des, " o e l'usée ni 
t. juste à .a, tous les compartiments du jeu Jac-| athlètes, et le calendrier suivant fut: Le Tribunal a ainsi Jugé : c 81.) . „ 1 ._ Spnj.inhrf 1Q1Q 

._. 1 . - ,_ , . |au x termes de lartlcle 67 de la lolj * u * * • kJCptCBlOIT I 3 M 
|du 21 octobre 1940. la responsabni-, S l g n . l 0 U l > e n f m „ „ m m a t r e „ u n 

arrêt de la Chambrj Criminelle de 
a Cou. de Cassation en date du 

les autorités et satisfait r é g u l i è r e - \ ^ ° u ™ • ™ l J £ & £ dTiurf deux ^ u n «ntre impeccable et Bigot «è 
ment a toutes ses obligations de U - l ^ ^ ^ ^ a p T n t é ^ s a n t ^ I r n X ^ ' £ 1 ' ^ ^ ' * " ^ * « 
traison. |Le prix d'Orsetti. handicap de haiesenfin pour lo.l.C.L. . . 

b
l P rfiMMIFNIAUË PINI ANIiAKde 3.700 mètres, doté de 200.000 fr.|45e minute, le même Bigot fonçait, àique» obligera bien £vin a plonger sur élabore pour le reste de la saison 

. ut-?--- I 1 * VWmtflUniVUD r i n L n n u m j j I u t g a g n e p a r oodichon n . à M.ltraver» la défense de l'Excel pour, un dur envoi mais Arnold devra ses- 1 B a v n: (Lille) • Prix d-Encou 

Datante a niVer ( Helsinki, 7. — Texte du commu-istrasser. Le prix Troytown. steepleisigncr le 3e point d'un roulé ssc tlmer très heureux a atteindre ia fin m e n t o e s Flandres 
Koch comms n i t îu é finlandais Ide 3.800 m. doté de 200.000 fr., dans le coin. _ | de la partie sans voir le score s aggia-

<• •' {Possibilité de déterminer le prix 

la perte d'un « Monitor ébranle en rien le régime adminis-;pes. L'ennemi perdit une dizaine 
tratif instaure par les autorités al- d'hommes devant nos obstacles 
lemandes en Ukraine Grâce à la'avances. 1 Stockholm. 7 — LAmirauté brl-
politique prescrite par le Fuehrer.l Au Nord du lac Jaervi, lennenu , a n r u q U e a annonce samedi la pei'l 
toute répercussior. défavorable des a attaqué en deux endroits, nos po- d u m o n i t o r « Lor<i Hailsham 
événements militaires sur ces ié-;sitions ; il fut néanmoins repousse. 
gions a ete évitée. Dans toute Près de Rukaiaervi une de nos 
l'Ukraine la vie suit son cours nor- troupes de choc a, sans subir de 
mal le calme et l'ordre régnent et pertes tue 20 soldats bolchevistes 
le travail continue. La confiance taisant partie d'un détachement 
des pavsans et des ouvriers ukrai- ennemi supérieur en nombre 

siormen do: 
aavent profiter de 

Lechantre, 

vlctlme'ver 
La meilleure équipe a gagné et c eet 

: une constatation intéressante et bien 
I reconfortante pour le football nor-
Idiste qui brille actuellement d'un|m°[**f 

tout particulier. 
situât.on et: Sochaux n'a pu tenir que 30 mmu-

Baratie t es devant la science des mineurs et 

30 mai (Lomme 
Flandres. 

37 juin (Roubaix) 

Critérium des it 1er de hausse illégitime des prix. J?. ,,?,V,',r , » / ; 
acte de participation directe àrd.3.uV-.JL.™.i« 
p t l m t ^»l»T,i» »nr>nr» fM.l t . i l • » 1 CXCeptlO Il Infraction relevée, encore faut-il 

^.J^r^SL^u^^!tîSrT^tl 
lois 

août (en principe a Lil 
Championn: 'a des F.andree. 

12 h. 30. la réunion prena 

commis, fût-ce par negligen 
.lf«ute personnelle 
! Notamment, doit être relaxé le dl 
inseant d'une poissonnerie qui. er 
raison de son mauvais état de santé 

exception de certain» produits 
ns son 

au 21 octobre 1940 
tse tous les produits et merchsu-

dtses quelconques, sans distinction 
ni réserve : ses dispositions sont dès 
lors applicables «ux produits et] 

dé» 

_ . la très just 
meni dans 1 armée allemande est i Dans plusieurs secteurs du front. j c o u c " h e r à 1 B „ 4 5 . en n»rquan 
restée entière. Contrairment à ce notre artillerie a pilionne des posi-| Aujourd'hui : Saint-Grégoire et nie 
qu'affirme la propagande mosco-'tion» ennemies et décimé des for-|gainte-Prançoise 
vite la population collabore avec'mations ennemies en marche 

É C H O S E T C A R N E T 

Demain : Salnt-Euloge 

Leenart. mais ce fut encore Bigot 
mars cinq minutes avant la fin. consolida 

Lisez 
LES S P O R T S DU N O R D 

cel Dumoulin, entoure des nieinb-es l c0mml8 aucune faute personnelle, et; r 

David, presidentt̂ 3, ^e,n„ ,.^. laH.™0<¥*ablllté de t n quatrième page : Comité, de M 
d'honneur du C.H. Lille 
Périsse. Ouin. Dupon, etc 

Lamolet. s o n 

Laurent. I En vent» i« samedi. - La n* 

mployée. 
— Méme décision rendue par la 

i n* Chambre du Tribunal Correc-
ï n ".m ",Jf«, . e Kt'.'",t*f<»t-tionnel de la Seine, le 1« JuUlet 194a: 
s il faut regretter l'absence du t --

LA CHRONIQUE 
*l»1#afiiWr»^Sar^-i.i^ DES VŒUX TRAVAILLEURS 

J» eiren... œontéitnt et se désagrégè
rent entement dans lu tiède salon 
silencieux 

CHAPITRE XIV 

Mettez-vous aux pieds ne cette 
charmante femme, et si elle s'en-
quiert de mon humble personne. 
aitcs-lui que j'irai demain lui faire i Georges de Eummel mit pied S 
mes adieux ! terre et confia son cheval au valet 

— Vos adieux ? Vous partez '.' I d'écurie qui le saluait avec une défe-
Le Jeune homme s'arrêta au ma irence visiblement mélangée de plai-

ment d'allumer la pipe qu'il avait,sir. 
reprise | — C'est vous. Oombaud ! dn-.l 

— Vous ne croyez pas que moins 
nous serons à nous regarder en 
chiens de faïence, mieux cela vau
dra pour le moment ? J'ai tout S 
fait envie d'aller faire une partie 
de chasse chez mon ami de Rum-
mel. Il y a si longtemps qu'il m'invi
te à alsèT le voir dans sa nouvelle 
propriété. A tout à l'heure Floren
ce. Je vais prévenir Krmin qu'U 
ait à songer à mes valises. Il est 
si soigneux que quarante-huit heu
res lui paraîtront à peine suffisan
tes pour cela ! 

D'un geste précis il enflamma le 
briquet de nickel qui éclaira son 
visage viril d'une iueur courte et 
chaude. Cette fols la pipe était allu
mée il en aspira voluptueusement 
las premières bouffée» Déjà Flo
rence avait quitté le sac:i II sortit 
A son tour. Derrière li'1. deux ou 
trjis rend/ de fumée ol.uS.tre s'elar-

farailièrement. Nous nous retrou-
voux encore une fois, tant mieux 
Mais < assemblée est bien nombreuse 
aujourd'hui, à ce qu'il me semble.. 

L'homme eut une grimace signifi
cative 

— Terriblement nombreuse, oui. 
monsieur le comte. 

Il hésita une seconde, puis sjouta 
en baissant la voix : 

— On raconte chez nous* que c'est 
une idée de Mme la marquise. Eue 
en a invité, invité ! M. le marquis 
tout seul n'en aurait jamais invité 
tant que ça 

, — Je comprends ! fit Rummel 
d un ton convaincu 

Il se tourna vvit Michel Vernon 
qui lui aussi venait de descendre de 
cheval 

— Allons, vieux arrive, que je te 
présente à Chancay... 

LOBSTACLE 
Côte S côte, ils gravirent le per-i 

ron aux larges degrés de pierre 
grise du pavillon de chasse bâti en 
pleine forêt. 

Tous deux portaient avec aisance ] 
la culotte blanche et la redingote; 
noire. Us étaient presque de mémej 
taille et leurs pas s'accordaient à 
merveille, mais le visage de Rum-i N o u g gommes ravis, lu aussitôt ivani si inopinément mêle a si 
mel était brun, grêlé, sauvé seule-ile m a rqU ig d'une curieuse voix de j nombreuse compagnie. Mais l'un-

Par Claude F A Y E T 

ment de la laideur par des yeux 
intelligents et d'une remsrquable 
acuité, tandis que les traits de 
Michel avaient un équilibre plein 
de beauté masculine 

Des groupes de plus en plus 
nombreux emplissaient la cour : 
on entendait des rires et des 
recommandations mêlés au piéti
nement des chevaux, aux claque
ments du fouet des piqueurs et i 
1» voix des chiens impatients Des 
autos arrivaient chargées de mon-

Dans le hali. la marquise de 
Chancay et son mari accueillaient 
les arrivants lui. court et trapu, 
le teint rouge et les yeux clairs : 
elle grande, brune, autoritaire et 
agitée, encore belle. 

— Voilà l'ami que je vous avala 
annoncé, déclara Rummel en pré
sentant son compagnon Cest un 
chasseur splendide 

tête, mais avec une poignée demense salle aux boiseries grises et 
main et un sourire parfaitement,aux tentures de reps vert avait 
cordiaux Entrez donc par la. on grande allure avec la haute chemi-
déjeune . Puis on donnera le bouton!née où flambait un feu à rôtir 
et en route ! Nous ne sommes pas'bœuf, les t massacres» de cerfs et 
en avance... Ah ! chère madame.!les hures de sangliers qui en for-
nous sommes enchantés que vouslmalent la décoration un peu bar-
ayez ou venir.. Ibare, le bruit du dehors, et jusqu'au 

Georges de Rummel. qui con- P»y»««e P i s °-ui «•encadrait dans 
naissait les aitree. entraîna Michel *** cmt* fenêtres 
vers la salle à manger où un buffet | — Vous êtes un fervent de la 
était dressé II présenta son ami, 
serra des mains tendues, et fut 
bientôt accaparé par de nombreuses 
relations de voisinage non moins 
que par l'assiette solidement gar
nie que venait de lui remettre le 
maître d'hôtel. Michel, lui jouissait 
en connaisseur de l'atmosphère qui 
enveloppait cette réunion. Les invi
tés ne l'intéressaient guère et U 
n avait pu se défendre d'un mou-

n'est-ce pas. monsieur T 
lui demanda un petit homme sec 
son voisin, qu'on lui avait présenté 
sous le nom de Raymond Saint. 
Avit 

— Je l'aime beaucoup, oui répli
q u a i il en regardant le visage 
aigu de son mterlocuteui Vous 
aussi, sans doute ? 

— Moi ? Je la déteste 
quiilement celui-ci. en 

de faisan qu'il transporta sur soni II baissa la voix et ajouta sur un 
assiette. ton de confidence : 

— Mais alors, monsieur.. | — Peut-être y en aura-t-il ce; 
— Ah ! monsieur, je crains d être Isoir pour le diner. Les Chsnçayl 

un abominable pharisien ! Je ne font toujours bien les choses, vous' 
toucherais pas *in fusil pour toutisavez. Isabelle de Chancay aime 
lor du monde, mais le csdre de teslnaturellement le faste. Pourtant I 
parties de chasse, monsieur, leije pense qu'elle aonnera la préfé-
cadre ! Peu de fêtes présentent un!reiice des cuissots Cels pare 
aussi beau coup d'oeil, peu déga- mieux un service. 
gent autant de saine ardeur, de! Il s'arrêta 

I S ' r Ï Ï i r l ^ J * ! S . ' iU-U n f a n » t i q
f

u e ! - Et regardez donc ceci. Vous du cadre monsieur Sans compter,m„ s e m b l e z W e , c h a s J 
tmU$jHm*m pas une chose àl d e , , a p D r e ~ e r £ v £ ^ w u t 

dédaigner et qu U faut bien quel- L f . „ . , . 
qu'un pour l'abattre, n'est-ce pas ' 
acheva-t-il en piquant avec une1 ~ Quoique chasseur ? releva] 
précision remarquable une seconde M'chel. 
aile dans n second plat I — Vous me semblez capable de 

— C'est évidemment un point dej a l f i 8 0 C l e r *<« sentiments et de pou-
vue, reconnut Michel v o l r apprécier le cadre ainsi que le 

Saint-Avit poussa un soupir 'tableau avant de passer à l'action.j 
, . ;Car vous forcerez la bête avec les 

~ r J e ,mf ™ ^J l . ° r r M U r ± m i"" l»" ' r « I e " S U 1 * convaincu Vous 
S * m l . e t J . e ** ' f 1 * d e " " " T devez aimer agir 
blanchi Souvent je me propose de 
devenir végétarien, mais Je ne suis! - J e le reconnsis fit le jeune 
qu'un homme faible et je succombe 
Hélas 1 je suis un abominable 
amateur de venaison monsteur ! 
Connaissez-vous rien de compara-

fit tran-jble au fumet d'une côtelette de 
piquant'chevreuil convenablement attendue 

vement de contrariété en se trou-1délicatement dans un plat une aile'et grillée S point t 

homme en riant 

— L'hallali, pouah ! reprit le 
petit homme Non. mieux vaut oe 
pas y penser Enfoncons-nous dans! 
1' pharisaisme Fermons les yeux. 
fermons les yeux t Ou plutôt, ne 
les rouvrons que pour regarder ceci. 

Son geste montrait la vaste salle 
i manger. 

— Presque tous les hommes sont 
beaux, ce matin, et toutes les fem
mes sont jolies Regardez donc, 
monsieur ! Parce que même ceux 
qui ne pratiqueront pas c l'art 
royal » sont touchés par son reflet, 
et qu il est secorde avec la nature 
humaine. Cela est incontestable. 
Que tient-on nous parler de sports 
et de jeux après cela ! Ils sont tous 
artificiels ou ce sont des enfan
tillages Ceci ceat l'authentique, 
monsieur ! Regardez donc mieux ! 
Il n'y aura de laids et de déplscés 
que quelques pharisiens comme mot 
Ne donnez jamais dans le phari
saisme si du moins vous pouves 
vous emoêcher Cela en vaut la 
peine 

Avec un gros soupir il as détour
na de Michel pour tendre son verre 
s un sommelier, et parut ensuite 
complètement oublier sa présence. 

Rummel frappa sur l'épaule de 
son sml 

— Je t'ai vu accroché par Saint-
Avit et je l'ai laissé aller jusqu'au 
bout. Pittoresque, hein ? Si seule
ment il n'était pas si fou... 

(A tuwrtj. 
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